[image: image1.png]



Stargate CPA, épisode 119. « Exponentiel.  »

Quelques 167 heures après s'être débarrassés de Fransoidacis, Raya, Berger, Duchêne et Greges-le-Douze réapparaissent à bord du Silver Bullet dans une réalité tangible, au-dessus d'une plaine survolée par de lourds nuages noirs. Pourtant il ne pleut pas.

« Ah, oui, maintenant que je peux comparer avec du réel, je peux me rendre compte que le Néanporteoù est vraiment bizarre. » constate le nouveau membre de l’aventure en regardant par le pare-brise. « Mais dehors c'est bizarre aussi. » continue-t-il.

« Comment ça ? » demande Duchêne.

« Eh bien, quand nous sommes partis nous étions au milieu d'une ville, et là c'est une vaste plaine. Pourtant vous disiez que nous réapparaitrions au même endroit que nous avions quitté. »

« Oui, ça arrive. Nous sommes dans une autre réalité mais exactement au même endroit, les différences sont ponctuelles et imprévisibles. » explique Raya.

« Nous aurions pu arriver au-dessus d'une forêt, d'un océan, d'un champ de gelées de groseille ou même au-dessus d'exactement la même ville qu'avant. Mais c'est toujours la même longitude et la même latitude sur la même planète, et le même nombre de minute s'est passé pour les réalités alternées et pour nous. On ne se déplace ni dans l'espace ni dans le temps. » continue Duchêne.

« En gros on se prend une semaine de voyage dans les dents pour se retrouver exactement au point de départ. » lâche Berger d'un air distrait, assis aux commandes. Puis, après s'être assuré que ce qu'il lit est bien exact : « Le Jumper ne capte strictement rien. Pas de signal radio, de boule Goa'Uld, de friture Nox ou de publicités Asgard. C'est une galaxie calme. »

« Donc nous ne sommes pas chez nous. » répond Duchêne, déçu.

« Bah, toutouyoutou, les potes ! » les rassure Greges.

« Peut-être que si... » lance Raya, pas très rassurée. « S'il s'est passé quelque chose d'horrible entre-temps... »

« Pourvu que ce ne soient pas les Oriis... » tremble Duchêne, se souvenant du futur.

« C'est quoi, là-bas ? » demande Greges, toujours face au pare-brise et montrant de grosses structures au loin sur la plaine.

« Des pyramides. Allons voir. »

Berger fait s'approcher le Silver Bullet des huit pyramides aperçues par le Douze. Lorsque Duchêne lui fait remarquer qu'il serait peut-être plus prudent d'occulter le Jumper il s'entend répondre que la batterie du vaisseau est déjà à plat et que le générateur à Naqadah est lui-même presque vide.

« On peut encore voler et faire marcher le système de survie la semaine suivante, mais pas plus. S'occulter consomme trop. »

« Mais il nous reste encore trois bons kilos de Naqadah ! » s'offusque Duchêne.

« Mais pour faire le plein il faut éteindre le générateur. » lui répond Raya. « Et une fois le générateur éteint nous sommes sans défense ni moyen de fuite. »

« Alors d'abord je m'assure qu'il n'y a pas de danger, et ensuite nous faisons le plein. » termine Berger.

« Ou alors il y a du danger, on prend la fuite, et ensuite on fait le plein sur une autre planète. » le corrige Duchêne.

« Ou alors il y a du danger, on se fait tous tuer, et il n'y a plus besoin de faire le plein. » ajoute Greges.

Devant le regard courroucé des autres (chargé de « Vas te faire Murphyser ! »), Greges sourit faiblement et ajoute un timide « Toutouyoutou ? ».

Une fois le Jumper assez proche des pyramides, les membres de CPA (Greges-le-Douze, récemment accepté – il vient de recevoir un joli T-Shirt rouge tout neuf avec marqué 'CPA' dessus – au sein de l'équipe, avait proposé CP118218, mais le nom originel était resté quand même) s'aperçoivent que ce ne sont pas les habituelles pyramides égypto-Goa'Uldesques.

« Ce sont des pyramides Mayas ! » s'exclame Berger.

« Ce sont des pyramides Aztèques ! » crie Duchêne simultanément.

« Ce sont des pyramides Incas ! » s'étonne Raya dans le même ensemble.

« Ce sont des Tuc soufflés ? » demande Greges en même temps, mais parlant d'une boîte d'apéritifs qu'il vient de voir sous un siège.

« Aztèques ! »

« Mayas ! »

« Inca ! »

« Incassables, mais Mayas ! »

« Mayas, pourquoi pas Rayas ? Aztèques ! »

« Aztèques tartares ! Incas ! »

« Inca vaut mieux que deux tu l'auraztèques. C'est Maya. »

« Prend une paztèque en in-cas, c'est pas Maya l'abeille... »

« Cessons de nous battre. Ce sont des structures précolombiennes, un point c'est marre. » les départage Greges.

« Oui, bonne idée. » concèdent les autres.

« Mais que font-elles là, sur... Sur... Mince, je ne me rappelle plus le nom de la planète. » demande Raya.

« C'était Fiancrela dans ma réalité. » précise Greges.

« C'était pas Woofilia chez les canigoulds ? » réfléchi Duchêne.

« Non, on a changé de planète dans le communivers. » lui répond Berger.

« Et vous disiez qu'on ne changeait pas d'endroit ? » ironise Greges.

« Yiiiirk ! » s'écrie Raya en regardant par le pare-brise. « C'est horrible, ils font des sacrifices humains ! »

En effet, au sommet de chaque pyramide à étages (typique de la civilisation dont le nom exact échappe pour l'instant à nos héros) se trouve une installation sacrificielle : un autel de pierre où l'on allonge la victime, un flambeau pour brûler le cœur arraché, des gardes pour maintenir la victime et un grand-prêtre qui trifouille dans les entrailles. Oh, et un petit plateau sur roulettes pour poser une dizaine de couteau car les lames s'abîment vite en ripant sur les côtes des suppliciés.

Sous le Jumper officient donc huit prêtres sur les huit pyramides, sacrifiant à un rythme soutenu des prisonniers rangés en huit files dont la longueur fait frissonner. Les captifs n'ont aucune chance de s'échapper : leurs poignets sont liés dans leurs dos et ils sont attachés les uns aux autres en files indiennes par des chaînes autours du cou. La présence des gardes n'est finalement nécessaire qu'au sommet pour détacher la victime suivante. Personne, captif comme bourreau, ne remarque le Silver Bullet dont la propulsion est quasi-silencieuse.

« C'est immonde... »

« Allons, nous ne sommes pas là pour juger. Toutouyoutou. »

« Peut-être, mais là il faut trouver le moyen de stopper ceci ! » lui répond Berger.

« Ils vont sacrifier des centaines de personnes, ces malades ! »

« Et ils en ont déjà sacrifié des milliers ! Regardez ceci, à la base de chaque pyramide : c'est un charnier ! Des milliers de corps humains éventrés empilés ! »

En effet les 'restes' des sacrifices forment en eux-mêmes des petites pyramides, de taille impressionnante quand on en connaît le matériau. Il est à noter que les corps sont acheminés en flux tendu de l'autel jusqu'au charnier par des tapis roulants motorisés, signe que cette civilisation est technologiquement avancée.

Pendant que les membres de CPA sont en train de discuter d'un plan pour faire tomber le système barbare qui régit cette planète, l'un des prêtres aperçoit le Silver Bullet en train de planer pendant qu'il lève le cœur de sa dernière victime vers les cieux. Il lance l'alerte et aussitôt les gardes des huit pyramides sont téléportés ailleurs par des anneaux de transfert sortant des sommets. Les prêtres eux-mêmes actionnent le mécanisme qui transforme les escaliers extérieurs, acheminant les prisonniers du sol au sommet, en un long et abrupt toboggan. Les victimes glissent ainsi vers une mort certaine tandis que ceux qui sont déjà en bas périssent étouffés sous leurs semblables.

Les membres de CPA ne se rendent compte de rien pendant que des chasseurs rapides, semblables à des oiseaux d'or pur, sortent d'ouvertures apparues dans le flanc des pyramides.

« Alors ensuite, on se déguise en gardes pendant que Greges maquille le Jumper en gros bonbon à la fraise. On l'offre au chef du peuple, cadeau de l'amicale des gardes de pyramides, et là Berger le fait s'écraser sur le chef. On proclame alors la république, liberté, égalité, fiscalité, on libère les esclaves, on indemnise les familles des victimes, on rentre dans le Jumper et générique de fin ! Tadaaa ! » termine Duchêne, finissant d'exposer son plan pour faire cesser les tueries sur cette planète.

« Mais qu'est-ce que vous en avez à foutre au bout d'un moment ? » demande Greges, atteint d'une subite migraine depuis le début de la planification (plus précisément depuis que raya avait proposé de projeter sur le flanc des pyramides un fichier pdf exposant les droits des suppliciés et une bande dessinée éducative mais rigolote mettant en scène un grand-prêtre pris par erreur pour une future victime).

« Eh bien non seulement nous avons notre honneur en tant qu'équipe CP qui nous oblige à donner le meilleur de nous-mêmes et à sauver les gens en détresse... » expose Berger, « Mais en plus nous avons nommé le Jumper Silver Bullet justement parce que nous sommes capables de sauver des galaxies entières en quelques minutes ! »

« Et vice-versa ! » ajoute Duchêne.

« Parfois sans rien faire, même. » achève Berger.

« Et puis nou-ïlle-ouille-ouille ! » s'exclame Duchêne alors qu'il allait en rajouter une couche, « C'est quoi, ça ? »

Ca, c'est-à-dire le Jumper qui est soudain secoué dans tous les sens en plein air, ce sont les chasseurs précolombiens en train de tirer sur CPA avec des mitrailleuses lourdes embarquées. Réagissant à la vitesse d'un éclair au chocolat, Berger se jette sur le fauteuil de commande et emmène le Silver Bullet, encore intact pour le moment, dans une folle course-poursuite pour échapper à la centaine de chasseurs dorés qui les poursuit. Pensant que ce n'est pas la peine de gaspiller les drones – de toute façon il y a bien 90 chasseurs de plus que de drones dans le Jumper – Berger se dirige vers là où devrait se trouver le ChaPaï local.

« Composez une adresse sur le DHD, vite ! Ces chasseurs sont trop larges pour passer par la Porte ! » lance le pilote.

« Tu ne peux rien faire ? » s'inquiète Duchêne. « Leurs armes ne semblent pourtant pas très puissantes, elles ne sont même pas énergétiques... »

« Ils sont trop nombreux pour que nous les détruisions tous, et leur nombre rend leurs armes dangereuses même pour le blindage Ancien. Nous allons devoir renoncer à libérer cette planète, la fuite est une meilleure option. »

« Et si tu nous occultes ? » demande encore Berger.

« Ou si tu lances le bouclier ? » ajoute Raya.

« Les deux consomment trop d'énergie. Le générateur tomberait en panne pendant notre semaine dans le Grand Nulle Quand. Ce n'est pas un risque que je veux prendre, alors composez une adresse, n'importe laquelle ! » s'énerve Berger, qui malgré la fabuleuse accélération du Silver Bullet ne parvient pas à distancer ses poursuivants. 

« Allons sur PALC-A005, Abrdn n'est pas si mal en cette époque. » grommelle Raya en composant l'adresse.

« Le harnais de la caméra-MALP est prêt, Berger, tu lances le drone quand tu veux. » l'informe Duchêne (oui, car Duchêne passe trop de temps devant l'ordi, il devient amorphe et informe).

Devant le Jumper qui vole tellement vite que son nez vire au rouge le vortex bleu de la porte s'ouvre (cela ferait un très beau tableau en pastels). Berger lance le drone équipé du harnais à caméra à travers le trou de ver et décélère fortement pour mieux viser le petit orifice (euh...).

« Je capte... » commence Duchêne, très vite interrompu par

« Ca m'suffit ! » grogne Berger, faisant plonger le Silver Bullet à travers la Porte des Etoiles.

Derrière eux, les dizaines de chasseurs sont forcés de dépasser la Porte et de faire un très long virage à 180° pour rentrer dans leurs pyramides.

Une fois de l'autre côté, CPA récupère en vitesse le drone et le harnais.

« J'avais juste le temps de savoir si tu captais ou non pour décider si je devais nous faire passer la Porte ou non, ne soit pas vexé. » se justifie Berger. « Si tu n'avais rien capté, cela aurait pu vouloir dire que la Porte était enterrée, ou bouchée, ou pourvue d'un iris et j'aurais dépassé le ChaPaï pour qu'on ne finisse pas écrasés. »

« Mais si j'avais voulu dire 'Je capte la destruction de la caméra' ? » lâche Duchêne entre ses dents.

« Alors on serait tous morts parce que tu n'est pas foutu de faire des phrases pratiques. » le rembarre Raya. 

« Alors, où sommes-nous ? » demande Greges en regardant par le pare-brise à nouveau. « Dites, la météo est comme ça dans toutes les réalités ? »

Les trois autres regardent alors eux aussi dehors. De lourds nuages noirs sans pluie planent comme des épées de Damoclés au-dessus d'une vaste plaine. Pris d'une sourde angoisse, Berger fait faire demi-tour au Jumper.

Derrière la Porte se trouvent des dizaines d'autres pyramides précolombiennes. Et juste pour empêcher que quelqu'un dise « Ca pourrait être pire, il pourrait pleuvoir ! », des centaines de chasseurs dorés sortent des gigantesques édifices pour se lancer en direction du Jumper...

Les membres de CPA effectuent alors un très rapide vote, et décident que pour une fois la reddition pourrait être la meilleure solution. C'est le moment ou jamais de tester leurs capacités de négociation. Le Silver Bullet atterri et reste inerte tandis que les appareils volant post-précolombiens viennent à leur rencontre. Ils semblent comprendre les intentions de nos héros car ils n'ouvrent pas réellement le feu et se contentent de tirer des coups de semonce pour inciter le Jumper à les suivre vers le groupe de pyramides.

Berger exécute la manoeuvre et fait rapidement atterrir l'appareil au sommet du plus haut des temples (culminant tout de même à plus de 1500 mètres de hauteur). Les quatre voyageurs extradimensionnels sortent ensuite du Jumper pour tenter de s'expliquer avec les autorités locales.

« Arrêtez-moi si je me trompe, mais même avec un bon traducteur on en serait au même point, non ? » lance Duchêne, même pas cinq minutes plus tard.
Les membres de CPA sont pieds nus, enchaînés par le cou devant l'autel sacrificiel. Les gardes (qui sont humains, pas de poche symbiotique ni d'yeux bleus luisants) les font avancer en les piquant de leurs lances électriques, avec dans l'ordre Greges, Berger, Raya et Duchêne. 

C'est mal barré.

Ils sont les seuls prisonniers ici. C'est apparemment le jour de congé des bourreaux sur Abrdn, et l'air sent moins le charnier que sur la planète précédente.

Le grand-prêtre local, pas du genre à rigoler, affûte à côté de l'autel un couteau qui donnerait des complexes à Crocodile Dundee. L'un de ses aides fait déjà démarrer le tapis roulant pendant qu'un autre allume le feu.

« Ce n'est quand même pas de chance, quelles étaient les risques pour que nous tombions sur deux planètes identiques d'affilée ? » demande Greges-le-Douze pour oublier qu'il est le premier sur la liste.

« A mon avis c'est toute la galaxie qui est comme ça. » lui répond Raya. « Une galaxie entière pleine d'Inc-  »

« Pleine de précolombiens. » l'interrompt Duchêne.

« On s'en fout. Ils ont dû trouver le ChaPaï terrien avant la venue de Ra et coloniser les autres planètes, vides à l'époque. » pondère Berger.

« Je croyais que c'était ra qui avait amené la Porte... » lance Raya.

« La seconde, l'égyptienne. La première, de l'Antarctique, avait été posée là par les Anciens. Peut-être n'y a-t-il pas eu la même dérive des continents ici, ou bien ne faisait-il pas aussi froid aux pôles, ou encore la Porte était peut-être ailleurs qu'en Antarctique... Bref ce sont eux qui l'ont trouvée, et au lieu d'une galaxie pleine de gens qui vénèrent les chats nous avons une galaxie qui vénère les serpents à plumes. »

« Vous avez vu là-haut ? » leur demande Greges, toujours en train de penser à tout sauf au long couteau dans les mains du grand-prêtre qui regarde sa poitrine avec envie. « Sur la grosse lune... »

« Il n'y a qu'une lune. »

« Mais elle est grosse. »

« Ca ressemble aux géoglyphes, les dessins de Nazca... Ces gigantesques dessins tracés à même le sol et visible seulement d'une certaine hauteur... »

« Ils ont dessiné une gigantesque araignée stylisée sur tout un hémisphère de cette lune... J'en connais qui ont eu du temps à perdre. »

Mais un choc électrique dans leurs côtes les prévient que la rêverie scénique est terminée. L'un des gardes détache Greges et lui plaque le dos sur le froid autel sacrificiel. Malgré les suppliques du Douze, et bien que Berger, Raya et Duchêne se débattent comme de beaux diables contre leurs gardes pour aller à son secours, le grand-prêtre déchire le T-Shirt rouge de l'Hébridan et plante son couteau dans son abdomen. 

Quelques incisions suffisent au prêtre expérimenté pour arracher le cœur de Greges qui hurle à la mort. Le morceau de chair est lancé dans le bûcher tandis que la malheureuse victime agonisante est déplacée sur le tapis roulant pour mourir en chemin. Greges n’a que le temps d’émettre un faible « Gréla-gah… » avant de basculer dans le vide.
Le Douze est sorti.

« C'est... C'est affreux ! » gémit Duchêne pendant que le grand-prêtre lance des incantations vers les cieux.

« C'est inhumain ! » pleure Raya.

« C'est... Mon tour. » dit Berger d'une voix sourde pendant que les gardes le détachent et le pousse vers l'autel. Raya et Duchêne sont maintenus fermement en arrière pendant que le grand-prêtre déchire le T-Shirt de berger, étendu en état de choc sur la pierre encore imprégnée du sang du Douze. Ce dernier ne peut que regarder le ciel en attendant la mort.

Quand soudain ses yeux s'écarquillent et sa bouche laisse échapper un « oh ? » de surprise. Etonnés le grand-prêtre et les gardes lèvent la tête pour eux aussi voir ce que Berger a vu...

Un très grand vaisseau triangulaire est en train de descendre silencieusement à travers la couche nuageuse, presque à l'aplomb de la grande pyramide.

WRAOUUUUUUUUUUUUUM !

L'onde de choc percute la pyramide quelques secondes avant le sol, 1500m plus bas. Le vaisseau inconnu n'était pas silencieux, sa vision précédait juste le déplacement d'air de son arrivée.

CPA et les Mayaztecas sont soufflés du sommet du monument. Berger se raccroche par réflexe au tapis roulant, ce qui lui évite de subir le sort du prêtre qui choit vers sa mort tout en bas. Les autres membres de CPA sont repoussés vers un autre côté de la pyramide et atterrissent eux sur l'étage inférieur à peine deux mètres plus bas, se faisant juste quelques bleus.

Les gardes survivants réussissent à sonner l'alerte générale et à se téléporter à l'intérieur de la pyramide pendant qu'une longue sonnerie lugubre retenti dans la vaste plaine (en fait cette alerte résonne dans toutes les autres plaines de la planètes, partout où des groupements de pyramides se dressent). Laissé seul Berger se relève dans la tempête (le gigantesque vaisseau glisse au-dessus d'eux en provoquant un déplacement d'air conséquent) et réussi à s'emparer d'un couteau sacrificiel qui lui permet de couper ses liens. Il court ensuite vers le bord où on disparu ses amis, saute sur l'étage inférieur et les libère aussi (il réussi même à forcer les serrures des chaînes autours de leurs cous).

« Je ne sais pas ce qui se passe, mais je remercie ce vaisseau ! » s'exclame Duchêne.

« Ils nous sauvent la vie, ces gens. » ajoute Raya.

« Si seulement ils étaient arrivés une minute plus tôt... » se désole Berger en pensait au Douze malchanceux (presque un treize en fait).
Toutes les pyramides de la plaine (et laissez-moi vous dire qu'il y en a beaucoup plus que sur l'autre planète) laissent alors échapper un flot de chasseurs aériens dorés qui se mettent à ouvrir le feu sur les points faibles du vaisseau intrus. Cela nous permet de déduire que les précolombiens avaient déjà eu affaire à eux.

Le vaisseau ennemi ne se laisse pas faire. Il expulse quand à lui plusieurs centaines de chasseurs d'apparence conique (pas comiques, ils n'ont rien de drôles) ainsi que quelques dizaines de plus gros vaisseaux. Tandis que les premiers engagent les chasseurs à plumes, les derniers atterrissent entre les pyramides pour laisser sortir des centaines de fantassins fortement colorés.

« Mais... Ce sont des indiens ! » s'exclame Berger qui a une bonne vue.

« Amérindiens. » le corrige Raya.

« Ils préfèrent Natifs Américains. » les corrige Duchêne.

« A bien y regarder leurs chasseurs sont décorés de figures de proues animales... »

« Ce sont des totems. »

« Et le gros vaisseau porte un emblème de loups. »

« Eh ben... Quand on parle de choc culturel... »

Dans le ciel le ballet mortel des chasseurs fait rage. Au sol les guerriers peau-rouges (en armures pare-balles décorées de peintures de guerres, mais sans plumes) affrontent les guerriers précolombiens (qui semblent torse-nu mais qui en fait sont protégés par une laque pare-balle transparente) à la mitraillette et au bazooka...

Et au milieu, sur une pyramide, trois européens se disent qu'il serait temps de foutre le camp. Ils remontent d'un étage et ouvrent la porte de la soute du Silver Bullet, heureusement trop lourd pour avoir été soufflé en bas.

« Attend, Berger ! » hurle Duchêne pour couvrir le bruit de la bataille, « Nous devons d'abord remettre du Naqadah dans le générateur ! »

« Alors dépêchez-vous, l'heure de partir approche dangereusement ! » hurle pareillement Berger. « Ce n'est pas le moment de faire traîner le pit-stop... »

Tandis que Raya et Duchêne s'occupent de faire le plein, utilisant la moitié du Naqadah restant du don d'Haldwin, Berger observe la bataille qui fait rage.

Les deux camps, malgré leur avance technologique importante comme le montrent le vaisseau Amérindien et l'agilité surprenante des nombreux chasseurs, ne se tirent dessus qu'avec des armes à projectiles. Aucun laser, pas d'arme sonique, pas de mass-driver. Pas non plus de lances ni d'épées, remarquez. Les troupes au sol manquent cependant de stratégie, les guerriers fonçant les uns sur les autres en se tirant dessus comme des adolescents jouant à Counter-Strike. Surtout les Amérindiens, d'ailleurs, les précolombiens commencent à reculer et à vouloir se cacher.

Tiens... les Amérindiens laissent tomber leurs armes au sol...

Ils se jettent au corps-à-corps sur leurs ennemis...

Bon sang, mais ils se transforment ! 

Ce sont des loups-garous !

« Dites les gars, vous penseriez quoi d'un tas de loups-garous indiens qui dévorent des Mayas sous une bataille aérienne ? » demande Berger, ébahi.

« Ne me dis pas que tu as trouvé le stock de feuilles de coca du grand-prêtre, Berger ! » répond Duchêne en levant la tête du générateur et regardant son ami d'un air soupçonneux.

« Sans vouloir vous pressez, si vous pouviez vous dépêcher ce ne serait pas du luxe. Les Natifs Lycanthropes sont en train de foncer à travers les lignes de défenses des connards locaux et se dirigent vers notre pyramide. Et ils sont rapides... »

« C'est fait ! » clame Raya en revissant le bouchon.

« Plus qu'a redémarrer la machine et c'est bon. »

« Je vous fait le pare-brise aussi ? »

« Non merci, j'ai un horaire très strict. »

Les trois membres survivants de CPA remontent alors dans le Silver Bullet et décollent à toute vitesse pour s'éloigner le plus possible de la bataille en se mettant sur orbite. En prenant de l'altitude ils peuvent apercevoir d'autres groupes de pyramides, survolées par d'autres vaisseaux amérindiens et servant de champs de batailles à des chasseurs-totems et des oiseaux dorés.

« Une invasion planétaire... » laisse échapper Berger, rêveur.

« Ils l'ont bien mérité. » lâche Duchêne. « Pauvre Greges-le-Douze. »

« Allons, allons, les précolombiens ont peut-être été agressés par les Amérindiens et nous ont pris pour eux... »

En fait, si on veut vraiment chercher la cause de cette guerre il faut y voir l'approche de l'année 2012. Les Précolombiens et les Amérindiens se partagent cette galaxie depuis plusieurs millénaires déjà et vivaient en bonne entente jusque récemment, chacun sur ses planètes. Mais les antiques prédictions des prêtres, annonçant l'avènement d'un nouveau monde d'ici très peu de temps (21 décembre 2012 selon le calendrier grégorien, qui n'a pas cours là-bas), provoquèrent des réjouissances sans précédent chez les Précolombiens.

Et chez ces gens-là, quand on fête, on sacrifie.

Bien sûr il y eut quelques milliards de victimes volontaires pour honorer leurs dieux (en passant ils n'ont pas de Goa'Ulds là-bas), mais ce n'était pas assez pour eux. Il fallait aussi des prisonniers de guerre à éventrer.

Donc, il fallait une guerre. Et comme il n'y a que deux peuples dans toute leur galaxie (si on exclut les Nox qui ont choisi de rester invisibles jusqu'à la fin des temps pour avoir la paix et les Furlings qui jouent à cache-cache dans les bois depuis des temps immémoriaux), les Précolombiens s'attaquèrent aux Amérindiens. Ils capturèrent les peuples de planètes entières, hommes, femmes, enfants, vieillards et avocats et les sacrifièrent sur leurs pyramides nouvellement bâties.

Cela déclencha une vive réponse de la part des Amérindiens. Ils firent appel aux clans des Loups, des Ours et des Coyotes, maîtres de la transformation, pour former une armée de combattants polymorphes (depuis tous temps les légendes racontent que les sorciers natifs américains peuvent se transformer en animaux simplement en revêtant leur peau, les maîtres apprirent donc cet art aux guerriers formés par les autres clans). Leur force animale ajoutée à leurs armes et leurs vaisseaux leur permit d'égaler les armées Précolombiennes malgré leur nature pacifiste.

Et pour bien faire comprendre à leurs ennemis qu'ils auraient mieux fait de leur foutre la paix, les Amérindiens obscurcirent chimiquement le ciel de toutes les planètes précolombiennes sous de lourds nuages noirs. Cela porta un grand coup au moral des Précolombiens, qui vouaient leurs sacrifices au Soleil...

Et c'est au milieu de ce chantier que CPA était arrivé.

« Je ne comprend pas. » déclare Berger une fois le Jumper en sécurité en orbite. « Bon, à la place des égyptiens il y avait ces zouaves d'Amérique latine. Ok. Mais en plus de cela il y avait des loups-garous ! »

« Ca fait beaucoup de différences... » admet Duchêne. 

« C'est sans doute une réalité plus lointaine de la nôtre que d'habitude. » leur répond Raya en réfléchissant.

« Ah, bien sûr. Tu peux développer ? »

« Eh bien le module transdimensionnel du Jumper a été programmé par Carter pour chercher un univers très proche du nôtre. »

« En fait le nôtre, vu qu'on a voyagé dans le temps au début. » l'interrompt Duchêne.

« On s'en fout. » lui intime Berger.

« Le module cherche donc parmi les réalités alternatives qui ont divergé du nôtre récemment. »

« Divergé ? »

« C'est le principe des mondes parallèles. Pour chaque 'décision' possible, un univers existe pour chaque choix possible. Par exemple un univers où Lee Harvey Oswald a tué Kennedy, et un autre où il a décidé d'aller à la plage ce jour-là, donc Kennedy a survécu et donc l'homme a marché sur Mars en 1982. »

« Jusque là, ça va. »

« Ces deux réalités là sont très proches : elles ne sont séparées que depuis 1963, soit une quarantaine d'année comparée aux 15 milliards d'années de nos univers. Avec un peu de chance il n'y a eu aucun autre 'choix' crucial depuis et elles sont quasiment voisines. »

« Donc le module fait une 'recherche locale' ? »

« Oui. »

« Et là... »

« Là nous avons de grosses différences. Il y a probablement eu pas mal de 'choix' divergents, et on se retrouve avec une galaxie de technocolombiens qui affrontent des indiens garous sous des cieux perpétuellement nuageux. Et peut-être qu'en plus la Terre tourne à l'envers, ou bien que l'eau bout à 103°C dans cet univers. Allez savoir. Là nous sommes bien loin de notre réalité, comparés aux différences mineures habituelles. Je pense que c'est un petit bug du module, je le vérifierai une fois dans le nulle quand. »

« Alors il pourrait y avoir un univers où le blanc est noir, la télé a été inventée à l'âge de bronze et Nicolas Hulot est utile ? » demande Berger.

« Éventuellement. Il faut garder à l'esprit que notre réalité n'est pas 'l'univers zéro', toutes les autres réalités ne sont pas basées sur lui. »

« Jusque là nous avons voyagé dans des univers identiques au nôtre, sauf qu'il y avait des zombies, ou bien des nazis, ou bien une grosse bestiole à tentacules, ou bien aucun humain... » expose Duchêne.

« Parce que nous étions dans une sorte de recherche locale. Si jamais le module a encore un hic comme celui-ci, nous pourrions bien nous retrouver dans une réalité où rôde un Cthulhu nazi zombie communiste qui voit l'avenir en chantant du Charles Trénet. » les prévient Raya.

« Ce serait horrible... » tremble Duchêne.

« Mais il y a encore plus confusant. » reprend Raya. « Toujours selon la théorie des mondes parallèles, chaque possibilité crée un nouveau monde. Alors si Kennedy survit, ça crée un nouveau, mais que dire des possibilités où rien ne change sur Terre, mais un politicien se fait assassiner-ou-non sur une autre planète de la galaxie ? »

« Cela ferait deux univers avec une Terre identique mais une galaxie différente... »

« Et si le politicien est dans une autre galaxie, cela fait deux univers avec une des Voies Lactées identiques... » commence Raya.

« Cela multiplie les réalités possibles... » s'ébaubit Duchêne.

« Et encore plus énervant : si la différence ne réside que dans la longueur d'onde d'un photon, les deux réalités – ou trois, ou dix milles si le photon a vraiment le choix – seront strictement identiques à tout point de vue, sauf pour ce photon. »

« Mais alors... »

« C'est une sorte d'hyper-localité. »

« Il n'y a pas seulement des milliards de réalités alternées... » bredouille Berger.

« Vu les milliards de trilliards de possibilités qu'il y a à chaque seconde, depuis plus de 15 milliards d'années ? » énonce Duchêne.

« C'est l'Infini ! » conclu Raya.

« Pire. » la corrige Duchêne. « Ces octilliards de possibilités à la seconde se produisent dans chaque réalité créées précédemment, de façon simultannée... »

« C'est l'Infini fois l'Infini ! » lâche Berger.

« Bah, ça reste de l'infini... » râle Raya.

« Non, plus précisément c'est l'Infini exposant l'Infini. Et encore exposant l'Infini par-dessus ! » termine Duchêne, les yeux écarquillés.

« Mais alors nous ne pourrons pas savoir si nous sommes rentrés chez nous... » lance Berger.

« Si nous arrivons dans un univers strictement identique au nôtre, on ne se posera pas la question, on y restera. Leur CPA à eux fera la même chose, d'ailleurs il y a probablement d'autres équipes CPA – des milliards d'entre elles – en train d'explorer en ce moment même des milliards de réalités de Précolombiens à la con. Si  on se retrouve à deux dans la même réalité on changera légèrement de réalité, c'est tout. »

« On changera la longueur d'onde du photon, quoi. »

« Oui. »

« Pfou ! »

Après avoir manipulé des nombres aussi énormes que les infini^infini^infini^infini de possibilités d'univers dans lesquels ils risquent d'atterrir dans une semaine, les membres de CPA ne pensent même plus à ce pauvre Douze, ni aux guerres féroces qui se déroulent sous eux.

C'est ainsi qu'ils disparaissent de cette réalité, en même temps que des centaines de trilliards d'autres CPA dans des centaines d'autres trilliards de réalités alternées hyperproches.

Mais bon, restez quand même suivre les aventures de notre équipe à nous, c'est la meilleure.

Bonus de l'épisode

Scènes coupées

I) Au sommet de la pyramide Berger voit arriver les hordes d'indiens garous.

« Pressez-vous, sérieusement ! Si ces loups-garous arrivent jusqu'au Jumper nous sommes morts ! »

« Mais non, calme toi. Quand ils verront que c'est le Balle en Argent ils prendront peur et fuiront. » le rassure Duchêne.

II) Une scène coupée avant tournage. Des dessins de préproduction sont montrés avec un commentaire du scénariste.

Le Jumper survole les premières pyramides et se pose à côté. 

Les occupants en sortent.

« Au départ CPA devait explorer un peu à pied les environs des pyramides, regarder les gravures sur les murs, déterminer de quelle civilisation il pouvait bien s'agir. »

Duchêne trouve un pot par terre.

Duchêne a une ampoule au-dessus de la tête et un grand sourire (oui, il a une idée, quoi).

« Pendant que les autres font des trucs utiles comme par exemple remarquer un tas d'ossements ou des mouvements louche, Duchêne reste dans son coin à faire des bêtises. »

Duchêne sort un pinceau de sa veste  à la Jerry Steiner (alors qu'il n'avait pas de veste avant).

Il trempe le pinceau dans le pot, et peint quelque chose sur l'avant du Jumper.

Les autres reviennent et l'engueulent pendant qu'il a l'air de faire un malaise.

« C'était là que Duchêne devait peindre le nom 'Silver Bullet' et baptiser le Jumper à l'origine. Lorsque les autres reviennent de leur exploration et lui expliquent qu'ils sont sur une planète Maya où se produisent des sacrifices humain Duchêne remarque que la peinture dans son pot – très beau pot, décoré de scènes très graphiques – est en train de coaguler. Il en devient malade et n'ose pas parler du nouveau nom du Jumper. » 

« Donc oui, la scène a été coupée parce qu'une série où les héros voyagent dans un vaisseau peint avec du sang sacrificiel ne peut pas durer très longtemps après ça. Le baptême a été déplacé plus tôt avec de la vraie peinture et le bon goût est sauf. »

